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M. FalBère* aenotK* ■ •*• collègues  I» 

■alliim M «arrière wi^ntinque et politique 
iSertia*   1M regruu «jus   M  P*rW   cauwJ  au 

mPaliièna annonce wiM'te an Sénat la 
«orl de M. le doc d'Audilrr-1-Pasa.uier. d 
prononce l'élojre Wnéht* * l'eoiwie d'an*! 
dliparu et retraça aloqutuiruout M longue et 
tica* car rien. 

SÔr la proposition  do  preaW' 
lève M séance eo a 
«• e*K fAauiJret ' 
ai Sénat. 

Le Sénat s'ajourna à >eooi 

«M deoi aateurs. ont donné dans 15 cas de* 
améliorations HKlrtmoiniant Doublas cliet Ow* 
luboroitwo X é ton» t« aB**Z*B. 

L'amélioration,  te** recède *oHe *e* létal 
général,   l'apnèah, i» satnra**!  I»  toux,  h» 
•ueurs   noctm 
d'une façon 
•ouvout très 

irna*. aat.   LA  nids  auifineav» 
-•K"lia*e *t oasis en ar ; H ;im* 

unrq—han. 

.La Sénai 
signe dViU)iûl ;x»r ha tuoS* 
j'MUatT   aïia.va Fraawcnt 

■ A l'Académie de Médecine 
TJn proCnkMor te l*On «v in*m*re 

oorr*a*?o*aeJBt 
Dana la aéanoa du 6 juin, l'Aontémie a *n- 

•a*é«anea«*aam**t<iLkrn lei<* par le 1 M* • 
nur Badin, ao nom en éoetaura Ont*», de 
U***. M UMtnrt. Cw I«MIOH. gu» ont élu, 
m Belgique, les proinoaear* de* eomul talion» 
ni umnin-Tiii. oat hit d'intéressantes re- 
marques «aria aWoioia—n de la mortalité 
infantile, depuis  la 

Cnt aiaaJeu*, 4mm «— . 
ffJaS «JesMa «e be« *a* ont saecombé à ia 
—aaiin tnJanaUea (7W étaient nourri* «« 
nia. 17 ans Wtsaïai* mis*** et 18 M bibe- 
aan). Oa e'a raluv* parmi wi T« ree*vnK>nt 
an •aine aai conoltationn de nourrisson* que 
Ueaees.  tnfta-è-dinl.W de la taertalhé «e 
ssaaei*. 

r    U. Baaia. an terraiite*»*  eet eaorwé a el- 
le mr-m   qaw   In   poo*u*ra   poyhriw ne 

f** tear aptwt è on insttrettiona 
aaœocraûquea au premier chel 

M. Botta a «frai _„ilenwnt premrta à TAcadé- 
. jn travail  da docteur Haechea. ira il* ni 
néraa saj"t. Mot M mAdecm étabht que 

i la création daeea ccnsoJtfilions, la 
lire inlantile a diminae en 190*. à Ma 

> 500 unité*. 
tooi« 1 KepajrDe. if se crée, itn reste, 
iwnaât,  de  ntnoioUea étabtiaaeoK'nu 

 a qai sot donné h» plie beaux râdaliMs 
ntoiui de Bilnao. Torlosa et Vittorù. 
La pnnanar Broaardel présente à l'Acs 

a aa «iot4W»l travail da  docteur Uiilot, 
r. aox In fi*»r.! de Malle. 
octoar Rénior. préaenh an traraî! d'une 

■ nana éteodoe tur In aerrioea hospiu- 
iMTaBia». Dana ion otade, il établit la 

é orrganisutron de ce^ caa services qui 
t été trop  »nvent  décriés par dn advar 
irn pnjvenrjfl ou mal informât. 
Les photographies  qati le  docteur  Rénier 

prescrit!' à I Académie de ces établinamanta et 
an divers services  qu'ils   comprennent éta- 
blUaent la parfaite  enctituilo  de  ces suer- 
aaaU. 

.__ M. Delorme, méilecin ch< f aa Vel-de- 
, qai a n tonuttoaciar en aarvien de 

, (ai, ni en parfait accord aveo M. Ré 
r ; il relève mémo on point de la thèse de 

ter, qal demandait a ce que la direc 
tbopttaax lu entre In mina des mé- 

aaaanatt oairarariena, en Pran«e, comme cela 
npaan ea Alarerie ; on éviiprett de la sorte 
en eooalBB antre faJmini<lration et te ser- 
«an médical, eoaiin soaveot pritjmfioiaWes A 
awboaaa nantie des sarrôss'* aax malades. 

Ce nrait aussi plus ùconoaiuflm Le docteur 
aMnanaànà fappoi d» aa tkÈém dc« erem- 
a«M tvwqan U <ieBa«nd« éaraleneat que ta 
■éparetiua soit «IOJNM en Fraan comme en 

'Taniaie, dam les bopiMax eatra blané» sop- 
aarantaetoon sonporanis.t-ic., m qai n'exista 
rot daaa pan d'hopiMos:. 

L'Aeedérnie proceée ennnile h l'èrectWi de 
éaix nonbm aorresaondanta nationauxdans 
"ii atavaiére aatâaa (pnifaTOlo(ria>. 

L'An délia préaaonit  en première rïjrn?, 
". YtreiriR. de Naa Teaamj; en denxième li- 

t. 11. WdrtheioMr, aa CiTta ; en Iroiateme 
i,MM. Diirti. da Lyon; UaaoM*, deMoat 

; Carriffon, de Toaloose ; Gilis.   du 
; n  ooaim» adjoint A la lien de 

présentation : M. Niçoise, de Nancy. 
Ai nanaee ton. M- Yaratna; oMent :i« 

voix, M. Wntbeimer. 3; M. Dauucl, 4 ; 
H. Gilis. 10; M. Nicolas. 2. 
4nombre dee  votantu ouit de 71 :  U nu 

abaoloe de 3fi voix. 
YeraiM «»t élo. 

4a à>axième tour. M. Wertheimer. proîc»- 
aaar de phjsiolqgiu ù la r'.truite du UUe. on- 
aaratS voix. M. Baumei. 3 ; M. Bard, 3   II. 
Ollb. 20; W. Nicolas. 1. 

M. Wertheimor est étn. Ce*t un beau suc- 
ées dont  naa* fétiottona  notn concitovon, 
doai an conaail  la haute valeur scientifique. 

If. CJiaaaart, aommuniqoe enaaatc a l'An 

ma mimm 
Londres. I juiat. 

Le roi d'Ksaafrne a raan,  à  10  b-nr. s. 
Palais de Bawkûiifbam. In arubas.*ad■. JM. 1 
ministres et le personnel  de*  ambassaùes 
t's IUKUlions. 

Lea gardes éctxsais formaient la garde 
d'honneur du Palais. La mu&ique u joue 
l'hymme espagnol a l'arrivée du roi dans te 
salon de réception. 

La roi est snsaite allé a-Westminster. 
tri Incident a causé qndquu iruuùle pen- 

dant la parcoure du l'.iiai» de Ih^ckinglium a 
la catbèJraU) catholique de Westminster. 
Oaaiq'J"* ohevaax 4e Vosoarl», glînant sur 
lus pavé», se sont abattus, entralownt avoc 
ent les avaiiers qui les nonlaient. Commu 
aw chevaua. saîvaiant de prèa le laadia royal 
ie bruit a couru uasildt d'une t'.ntativc con- 
tre te rof. 

L incaicot n'a pas en do suite, mais le bruit 
s'en sel repanda insqo'eu onnseil municipal 
de Saint-Pol-Bur-Mcr. 

Le temps ae s est pas modifié depaie hier. 
La ploie ' tombe touioors, muis. malgré cela, 
la f>>nle masso.' snr re posiage du roi os\ coo- 
«idtralk. 

L'ATTENTAT 
Tisite de M. Loutat auz VicUiaes 

Paris. 8 juin. 
M. Loabct a visité In victimes de l'atienlst 

do la ras de RohtB qui ^ont en traiteinout au 
Val-de-Groce et a l'Ilotel-Dim. 

Il ut arrivé au Val-dc-Gruce dans son 
phaêten. Re^u par le directeur, il s est fait 
conduire auprès des trais cavaliers on traite- 
ment et leur a prodigué des paroles d'encon- 
rageiaerU. 

A l'Uotel-Dieo, il a èlè reco par MM Au- 
trnn. Laurent et Masurour. M. Loubet a été 
conduit auprès du soaa-brigadior et du gar- 
dien de la paix bleiaéa au moment de l'atten- 
tat. En les quittant, il leur a dit : « Quand 
vous serei ooiup cumont rétablis, venez s 
l'KIyiie, je serait heureux de voa» voir.* 

bétail à noter : La sous-brigadier blessé 
était 4 la veiile de paner  sa licence en droit. 

L» signalement da Far-rat 
Paris, 6 juin. 

M    Levdet a   lancé  lundi, dans   toute la 
Praace,   un-j  circulaire  donnanl la signale 
ment de i'tiuarcbisto Parraa. En  voici un ex 
trait : 

an irtneveai nr^ 
anarchiste, qui avait été airoie Ion* du lui 
notai aa La nie d« Rooaa. pan rasuie e« H- 
bert* eaaa«nadttioo, a été da rrosvaaa apers* 

do par " 
■s. I. ■ 

rkw MBdaraan  n coadoil  à   l»a- 
1 amtaaa atnai   ont suasi p sapai ai 

dossioin da  »laa>.-ua an* raillas 
nouvelle  M*e»tatîaai ■Ataota, MM ai 

a'a ute opérée. 
A Barcasooa, l'arotrehisto Alfredo Picoret a 

déVrare qolî arvetr ciinfrcilonnd et enfoui deox 
bombus pour lea jeter aux le paauo Gracia lsj, 
dimnnréja da carnarvaL L'alsentat aoratt cer- 
taiswujtsat fait tlct «ensaines de vfctinm. Un 
autre enarchisie aaiait accepte de tancer(rftax 
bonbesKir OBM avtmun le me.ii- jour. 

e (fattaMùuit — A*»oria- 
- lA-Unlion et fabticaUo* 

Inculpation fie tentât* 
(IOA il* imatfuticui* 
tfexpioiifr, 

Sigualtraeat : taille, t ro. 73 ; porta loita U 
barbe étendue, ondulée, très brune ipouran cira 
raie cl n'tvîir conservé m les mo^atacriea) ; 
hevaax noirs coapn É l'anglaisa ; dénia blan- 

raes ; yeux noirs ; cils longs ; sourcils movene 
nez rectiligna ; tracu de brûlure asml- 

circulairs au-dessus de la main gauche , Joli 
garcoo. 

iV.tiï. — L'individu qui a Hé vu dans la nuit 
du 31 mai au 1er juin, vars minuit tfagl. a l'on- 
gle delà rueda Renan o:ui> la rue de Rrvoli.laa- 
er  iiceas .iTMrtt:iit  des  bombes au moment du 
iausgs do la voiture oft ie trouvaient le roi 

Espagne et le président de la République aat 
revresuots ootama ayant las moustacbea ooirea, 
ass«i Innguei, lcg<-rerrier.t tombante» et relevas* 
t la poi3to. U portail uu aomplut-jaquette noir 
" un chapeau melon noir. 

Eu osa d'arrsstatioo, tolegruph er a M Lardct 
juge d"(ostrttetlon. 

Ajoutons qaa les divers témoignages enten- 
dus n'ont apporté aucun renseignement intd- 
reasunt. 

Le« r«cherche& à la frontière 
A Cerbère, dît le Temps. M. Orsini, com- 

raissaire spécial, a reu>-i 1 découvrir tous lea 
documenta concernant le colis postal de bom- 
bes qui fat expédié, le 19 avril dernier, a M. 
Caussenel, rue de Vanves, à Paria. 

est présenté chez M. Joiia, agant en 
douane, 01 représentant de M. Ro^cndaSoler, 
également transitaire é Barcelone. 

L'envoi fut expédie [par M. Hosendo S"ler, 
de Barcelone, 6 son représentant u Cerbère, 
M. Julie. Ce dernier accomplit les formalités 
de douane sons se douter que ces englua de- 
"lient servir à on attentat. 

M. Uoubaut, véitticateur des douanes, pro- 
céda è la visite et reconnut des objets bruts eo 
far coulé. Le colis, qui était arrivé à Cerbère 
groupé avec deux autres envois, fut réexpduié 
par coïts postal à M. Caussanel « sous suite 
de frais u. 

U. Orsini est en possession de la quittance 
do douaae. ainsi que d'une copie do la lettre 
lu représentant de M. Roaendo SoW, annon- 
cent ta ruesr-jiitioQ de cet envoi au destina- 
taire. Cette letUx mentionne bien, commu ex- 
péditeur. M. Anionio Prais. 

Ce dernier a été  arrêté à Narbonne. Il est 
rendant ocrlain qae rexpédite>.r qui a eon- 
ï son "oi3  à  l'agence  Rosando S"ler, est 

lea réaaltau utxeuua par MM.  Robert  in««t»iia et s'est wrvt da nom de Prais. C'est 
n René Qtiaton, daaa U tanarsaiose  un jeune homme de 2G a 28 ans.  La police 

In tnjaaioaa sous ootanéas d'eaa da mer , pmtede son sigoalsment et le rtebercua seu- 
le tas da tuborculon trais** perjvenoat. 

LES GRÈVES 
.*.   Ol'HU 

Oran, 8 juin 
t>s désordres se sont produits devant l'usine 

Restes, occupant 800 rurariôres actuellement 
ea> grève. Ln roanife^tantea, auxquelles 
a'étaient joints de nombreux ouvriers an ta- 
bacs, ont fait la siège da l'usine pour empê- 
cher quelqaw dissidentes de travailler. 

La Kaaiiarmerie et la polioe ont été raqai- 
sea pour le protéger. Les grévistes se sout at- 
taques alors é la police, sur laquelle elles ont 
fait pleuvoir une grêle de pierres. Plusieurs 
agents ont été Musses ; denx sont grièvement 
ettoints, am-i qo'uti gendarme. 

Dana la soirée. 230 ouvriers carro**ien an 
(Trêve n sont joints aux cûfariérea. Ces dar 
niL'ros ont fuit parvenir au patron, M. Beitoa, 
un axposé de louis rewudicitkms. maie ce 
lui-CJ a refusé de leur doiiuur astisfacùon M a 
aononcéqull fermerait tontes tes usines. 

Ce soir, les grévistes ont parcouru les rua* 
avec leurs bannières, en conspuant les pa 

•fsé é Mtnmiï le 0 Juin. 1 oa Otoffras a été ln 
tanlit p<ir ordre du uiujitire da l'iniérieur. 

Comiae ta pbmpart de* macuee-es oonvo^aéa 
•oat déjà ptaaaaTta é Mono*. *n craint que 

* deliVrattoa)* irmrdita* ■ aient lia* quand 
•nu et qu'il a*a mal» de sarieux ioù- 

LlfilluEŒJMlIS! 
ta smnté t/e Rooy&mtvonm+y 

Tokio, 6 juin. 
Le bulletin de santé de Rodjntveneky, pu 

bua la à juin par la ui'idacûi en cuti de l'hô- 
pital de Saaeho. es* a i n si eonç* t 

trons. 
A Celte 

Cette, fi juin 
Les grévistes massés aux abords des portas 

Neuf, de la Méditerranée et R«gy, voyont 
passtr des ebarrcltos chirgéca de fûts, les ont 
déberqTOS et ont obslrao les pnffiag'îs, fandlf 
qae d'autres grévistes rattlalaùl haï luts iépo- 
sée sur les qnaisat formatent de* barricades 
poa:' empêcher la circulatinn (ci yndarma* 
qui n'ont pu ainsi franchir la pl»;o IVlille. 
ils ont dû descendra de cheval pour déblayer 
te pont et faire circuler la foule. 

Un peu plut lard, six ents ouvriers ont 
formé de nouvelles barr;r-aJes sur tous lea 
ponts a* moyîn de fûts pHn« arriim*s. Le* 
ponts ae trouvaient par ^uito obstrués, la 
vilics coupée en deux, ut les corninunioalions 
inpossibics. 

One cornpt?nia   du 24e  colonial est venne 
[1 ré ter maîo-forte è ta gendarmerie. Toula* 
es issues et iee ponts donnant accès aux gare* 

étaient barricades perdes fuis pleins debout. 
Pondant l'ouverture du pont u-; la Méditer- 

ranée p3ur le passade d'un bateuu, les mani- 
velles serrent eo ronctionneenfntont dispara; 
des fûts ont tut plac.s pour empêcher la' fer- 
meture. 

Le 13e régiment de chasgean è choral aat 
parti de Ik-zier* pour Onaa, 

Grèce an concours d* fia*a, arrivé eetta 
nuit, le, pont:! gardé* par le Ufi de ligne ont 
été débhvésen partie sous la protection d* la 
SBBBjaHVnaria et des chasseurs. 

Cette nuit, pendant l'instaiiilion rh? barri- 
Mdea, dû nombreux dégâta ont été rummij. 
L'u pont hydrauliques été ouvert, La méca- 
nisme en a été brUé. 

Le cnlnsi r.-gno en ce moment. 
Mille hommes do Irma* son: a Cette. 
Les autorités ont puâdù la nuit dut** ie cabi- 

net du maire. 

Eglises et Maisons incendiées 
Vienne-Ie-Ch'iteno. 6 juin. 

Une dépi'-che nens annonce qu'un Ineaa lie 
détruit hier, a Vienne le-CbeMaa (Marne), 

hoir maisons, l'église du ffunorxlaaM siècle 
et   un   joli clnchnon   considère couimo une 

riosité archeologiqne. 
Un pompier et Heox outres personne» ont 

été hlt'.ssé-'s su coûta d * utau*i.uvr*s pour 
Conjurer le sinistre. 

Fiat défavorable Pouls, tempiiratare anor 
anaux. Awa* aitaptOoM da aoualUaUcn o*rt 
biab »oj*stvfln-liy a une co»lu-.i< n a la (ace m 
terno   do   la   cuiaae droite.   Cette  contusion aat 
faods conmi la main. Il a uns blemur* ouvarti 

l'titrémiid  du   pto*   ffauaae,   mai*  il  n'y  a 
pas trace di auppurattwa. 

On annonce qae U niée* de l'amiral, qui 
fait partie du pwraannal de la Croix-Hougede 
l'CWf, demande à rester au Japon pour soi- 
gner son onoie et refuse de participer é 
roxode des non-combattants russes, déjà 

ïmmencé dans la direction de Shanghai. 

la ftoursulto tlom navires 

Chang Tu. La* Russes ont été facilement ra- 

La iuÀn* t»nr. à thaanalfldo matin, I* 
cavalerie rwe, n—wpnoaal «ne vingtaine 
d'eeoadrona» suai avaaeé* ne* le Sud. venant 
de Tal Ping Chicti. saw la roate de Koaeng- 
Ting. è Chio Too. é WnlUta au nord-est ao 
T'-ngh Qaa-Tii-Ting. 

Un a détamina lu*r* sjeaftions A 20 mille* 
a* nord d* Koo*n« Tina;. Una partie de cette 

ttaqoé  ShhVTsn-He,   é 9 
'II,: ni , "iniig Ting,  Elle a subi 

'ini*  loadal'anillei do forte* pertes pur tan» 
jnponain quise   trouvait stationne*  dans la 
voisinage, 

Les Russe* se sont enfui* vers l'Ouest et le 
Need-Oaest. Les prtn japon aisée ont été de 
4 hommes légèrement bleetés. Le* Russe* ont 
purdu pius du 100 homme*. 

l'iM'mblement «le terre 
Rtom, 6 juin. 

On écrit de Rtom que da très forte* secoua 
ses de tremblement de terre ont été rewen- 
tîes ta nuit dernière dans une dizaine de 
communes de l'arrondissom <nt. On a oon*- 
tasé quelque* dégèts, mais nns importance. 

LeHôayemeDtPopfllaife Russe 
Protcalntions  Dnnnlmpa contre la 

passaaaal 
Si l'etersbourg, 6 juin. 

Les protestations coniro la continuaiion de 
guerr* se font entendre de tontes parts ; on 

annonce des manifestations imposantes, aux- 
quelles préludent des rénnious tenues par les 
membres de la presse et des cercles libéraux. 
C'est ainsi que le 5 juin a ea linu ano eonfè- 

* des membres de l'asaociaiion dee }oar- 
stej ru-ses dans les conditions avivantes : 

la poiiee ayant refusé d'autoriser la réunion. 
la* organisateur» louèrent un bateeaé vapeur. 
M tous prétexte d'une petits fêle, tinrent en» 
éunitn a bord, entre Pétetsbourg et Crous 
ML 
Ccmsrré'M de* Xemstvoa interdit 
Uu   nouveau   Congrus   des   Zemslvos.   qui 

devait comprendtc trois cents délégués envi 
ron et qui menaçait d usurper le rôlo réservé 
4 la luluro Assemblée- Nationale, était oonvo- 

L'omîral Uriu est arrivé è l'Ile Godilof, près 
Shanghai, avec le rroit»or suirassé Tokuta, 
tes croiseur* p rot gis Sa/iira, Takackujc et 
l*ax contre-loroilleur*. 

L'ï BVBT», réfugié a Shanghaï, refuse do se 
laisser désarmer. 

Les trois croiseurs rusies réfugiés à Manille 
y seront retenus jusqu'à la fin de la guerre, 
par ordre du gouvernement de "Washington. 

On annonce que lo A'ionet leDn'éner, arri 
vés à hauteur de Hong Kong, y font d* la 
garrro de course. Cet tu circonstance sorait du 
nature 4 faire s'avancer davantage uu ?ud le 
dh isijii de l'amiral Uriu. 

Los offtaters tfti tsar rmfusotH 
émur liberté 

Tokio. 6 jain 
A la seite de  l'offre faite eux offiefer* rt_ 
s Jj rogagnar leur pays, ln officiera se sont 
aniE. Aucun of licier ne semblait eceepter la 

propoeUion qui était faite. Après un moment 
da silence, nn  jeune officier éleva la voix.  11 
dit que. malgré  leur tristesse,  loua  avaient 
oaeUEMnca d'avoir fait leur devoir et  d'avoir 
oonil.a:tu énergiqnement pour la patrie, m: . 
que  ails retournaient   è  Saïnl-Pétershourg 
amiii que les liétaila  do  la  bataille fussent 
connus, ils seraient  inévitablement traduit* 
devant une cour martiale.   Il pense donc qu'il 
est  préfurji-1" de  rater  jusqu'à  la  poix et 
qaapics  ils pourront rentrer dans   leur pays 
nus des auspices  plu* favorable*.   Tous  lea 
Officiera présents ont approuvé leur camarade. 

Les Japonais leur accorderont alors un jour 
de réflexion et la réunion fut dissoute. 

Port-Arthur ùvaoué 
CIKJFOL'. 8 i tta. 

L" faner*) n.ilwhorï, arrivé de Port Arthur 
ivweson erat-rrojer, oomnesé de M officiers, 

artirn demain par terre pour la Russie. 
Il n'y a plus da runes a Po;-t-Arthur. 

Blessés allant à Odessa 
Port Sold, 6 juin. 

t'r.  navire   allemind   avant  è  bord 1.298 
lasetnt parti 11 jur Odessa. 

Lss portes totales lies 
Russes 

Tckio, fl juin. 
Lrt portos  loliles des  Russes sern.t-nt de 

14 IX)J me*  ou  aaanéat  4ti00  prisonniers M 
3Lo0   éehappés.   L'axasMat des prisonniers a 
révélé qu'un grani nombre d'unlrd eux étaient 
Dtûoe* ; beaucoup scullraient d'un mal du 
m?r aigu. 

Les croiseurs russes A mini'Snehimof, 
\YtUdimr-iâj«m>mam\ et l)imitri-r>ryarko, cou 
Ml lors de la bataille navaie poamnt être 
vnfioués. 

Vers Sa paix 
Saint-Puler&t.ourg, 6 juin. 

On annonce de source siiro quo  les edorU 
ajaseainaa* ùLS uiinialrus sont Uirurés vers   la 
paix et qn ils espervnt réussi:- u brei délai. 

Urne faorittue ma Bombas 
Ri(-a. 6 juin. 

La police s découvert dans la fonderie Ph. 
ri-r ui.c fabriq-ie ciandniide do bombes ; un* 
cinquantaine d'engins ont été soieis. 

Hasieurs individus ont opposé de la résis- 
tance 4 la police qui voulait les arrêter. On • 
pu cependant en maintenir quelques-uns. 

La pelin a saisi de noniUreux revolvers, 
poignards et d a «.très armes. 

On suppose qu'il existe a Riga et dans d'au- 
tres endroits, des fabrique* de bombe». La 
poltco n également découveit une imprimerie 
elaiid->sline. 

Les Russes   repousses 
Tokio. 6 juin. 

On   amenée dn quartier général do M.md 
■■ ■}.■ ettd    ,ae, de bonne heure  dans la matinée 
du S courant, de l'infanterie et do la cavalerie 
russee, on nombre total ton hommes, ont ait*- 

INFORMATIONS 
I.i- Maire au craolflx 

Mot», S jnra. 
La préfet da ls Loira InMrievjo avaK saspauda 

lier*. 
1 mois U 1 ) Dr; fie 11 -   da Uaa- 
qui avait   lait  replaça r par un   ouvrier, 
l'Institutrice,   lea crucifix   t   l'éoola   de nialirrii 

BBBBX 
L'intUtutrico avait voahi s'epaoscr a setto 

"pérali>u en funnsat les portes, mois 1 ouvrier 
était (nirù par la (undlro, ayant l'urdra J'opérar 
par n'importe qoal moyen. 

do riRtarienr. par   décret en date 
otde révoquer M. d*  f3aediiM*re. 

3a-l n 
0 l'ir 

du M mai, 

Sis ccrcuella pillés 
Colombes, 6 juin. 

Un tombeau du cimetière de Colombes a aie' 
pilé par las malfaiteurs qui. âpre* avoir <uvert 
loi six esrouoils qu'il reulanusit oat emporté jus- 
qu'au plomb qs* entourait las cadavres. 

C* testhana aatc-.'luidra fami ta* <j'KW)îgoyaa 
et Ooyaanfa*. H data de la fin dm divbaMrian 
■iecle. La éerniéro innum U:on remonte a t82"i 
C'.jil le Jardinier qui, an ranssant l'allée oen- 
Uala, a ceusiaie qua la porto d* I* cbapuUs tasii 
bridée et que lea six i-quolettes gisaient disjierïua 
en irai aena. Le» voleura avaient toutefois négligé 
d'ampurbr lea poigu*es d'arg*nt des cercueila. 

t* qneslloa dp l'or » MndnarnsfMr 
Tananarive, 6 juin. 

A 11 »uitede l'interdiction rii*- r^ch^rchea con- 
cornant les mines  tfor   t   Madacascar. un raeo- 
ttas; raemaaaat  teus   las   prospaeleer*   ot   des 

us a au lieu Lier. 
l'iBiue da co meatlag da protestation, des 

cahloh-rammos. réclamant d-urffonce la n'Irait de 
estte itit"r*ietioa, ont été adrsa**a aa pri>aident 
de la HepuLliqua. au préaidant da la Clismbre, 
ao luiniatra des coloniea et au iréséral Galliéut. 

Ai prévoit que d,s conflits   vont   >e  produire 
s l'administration et les prospecteurs qui ont 

Oosé da* aiKuaut et (ont la . éclaratioo aars ra- 
lu;û.-. l'arrêté d'iuti'rdicusu élsatiuiinadiatsaïaal 
■pplicaltln. 

imm 0Î1ÏEB3UI.E DE UÊfîE 1305 
Liège et son Exposition vraiment interna- 

iorele paraissent devoir étro cette année I* 
but de, voyage de tons les Français.      iOloiiL 

F'Ici-tîiin au Conarll g.'-nérnl du 
osiiiton <ltr ÎMnrroInsr. — Sont convo- 
qués pour le 25 juin iHO\ t l'effet d'élire un 
conseiller ;ré*eral, les cieeieui» du canton de 
MaieoinglNordj.    

Corp* «V snnteS mflifnlrr   — Muti- 
■>«. — M. Gallot, mérkcin-major de îo 

classe en non  activité 4 Toul. est  rappelé  4 
l'activité et aKecté au 27e régiment d'artillerie. 

ComUi- couMultMlif de la naviga- 
tion iiiti-iîi'iii'c ot dtw |)oi'|>«   — Parmi 
I' s noms des personnes nommées, par décret, 
membres du comité consultatif de navigation 
ntérienre et des portos, pour les années 1908- 

et 1904, nous relevons les suivants, qui con- 
cernent notro région : 

MM. Roudenoot, sénateor; Rorser, Gnit- 
lain, Prichon. députes; Vel-Durcnd, coaseiller 
d'Etal; un membre de In Chambre de com- 
merce d'Arrus, de Cambrai, de Doua!, de 
Ouakeique, de Litld et de Si-Quentin. 

l'n «ail*' d'allùuùa dans li> POK-CU* 
OUni*  — bans sa dernière session, le Con- 

i général du Paa-d*-CaIai* fut saisi d'un 
viru do M. Psnnentiur, demandant la trans- 
formation de la Chartreuse, de Neuville, en 
seiled aliénés, et d'un aalre vrau de M. Rou- 

rt, offrant la construction d'un asile 
sur lo territoire d'Hesdin. 

Le consul nomma une commission 4 l'effet 
d'étudier d'abord la question de principa de 1* 
création d'un asile dé par te mental d aliéné* et, 

''leirement, s'il y a lieu, la question de 
son emplacement. 

Un membre par arrondlsfPment fut désigné: 
M. Evrard, pour Arma ; M. Rar, pour Ba 
thune; M. Karjon,   pour Boulogne;  M. Le' 

1: Erhshipan, t   7   milles  aa   uord-eat de| moine, pour  Saint Omer ; M. Corbier,  pour 

•tarnlPot et M- Ooeot tmr Montrent!. I! laeW 
fut adjoint deux meoeeio* aliémste* et l'aitaBas 
teote rlnpirtamealaJ ^^ 

CeUe coiumiMioo ao rendra 4 Keadta «ier-rt' 
eredl matin «t 4 NeuviU* mercredi   apraari 

"i D?f4T"h'   ***** <■   r*r**-C*l*», mÉ joindra 4 elle. Hl 

LA REGION 
0*1 jeonebomme qui se brûle la cenretlé 

A loimiiiM, 

Camille D^^é 4 Tonrcoing le 16 septem- 
*• '**». •ppreaser demearent ehei ses pa- 

renta rue Sflrabaao, 8. 4 la Croix Rouge.s'eTi 
donné la mort, hier vers 8 heure* du maLu, 
lof*       ft™,DI11^0» 9*e noas «lions ielQ- 

Le Jeune homeee «tait saita travail depuis 
cinq semaines cuvtron. Samedi dernier son 
frère également appréleur. lui annonce qu'il 
lui avait ««fin trouvé de l'onvrege et au it 
pourrait commencer lundi matin. 

Le lundi venu au lien da se rendre 4 la, 
fabrique o4 l'on avait accepté sa* services. 
Camille D. partit pour Moascron et s'y amusa 
tout* la journée. U Ht dans cette ville l'ocqui- 
«tiond'an revolver. 

Il ne revint* son domieile que ver*minait. 
Ses parente, iadigné* da w conduite, relu- 

auiviit de lui ouvrir. 
Le jeune homm* vint alors a* bureau, cen- 

tral da police pour y réciamer un billet de lo- 
gemoot. Apre* d'asseï longue* explieation*. 
on consentit à te déposer au violon 4 titra de 
secours. 

A six heure* du matin. Camille D... quittait 
le poète pour rentrer shee lai et sebil le* jus- 
te* reprochead* •* famille. 

Vers 8 heures, le jeune homme qoi, jusque- 
iii, s'était tenuda» une auilado paaaive, préa 
du feu, mont* 4 sa chambre. 

Deux minute* plus tard une détonation re- 
tentissait. 

Mme D... monta aoasitot, et vit son fila 
gavant sur le plancher. Elle appela lea voisina 
4 son aide. 

Ton* secoor* forent inutile*. Le jeane 
homme seteit logé une balle dans la tempe 
droite et la mort avait été instantanée. M. le 
docteur Leduc ne put que constater le décès. 

Informé de ce suicide M. Viêdarat. com- 
misMtre de police du 3e arrondissement, s'est 
rendu sur les lieux ot 0 fait les con suite lions. 

la conduite de Camille D... avait en) 
régulière. 

LE DRAME  D'ANZIN 
Ainsi qne noas l'avons dit, M. le doctear 

Cstrin, médecin-lr-g-isle a procédé 4 i'ontopsi* 
de cadavre de la femme Vandale. 

Il est établi que le larynx a été tranché maie 
qae l'artère carotide est restée intacte. Le 

frère du meurtrier, un sieur Denis 
M, ds Tirlemoot (BelgiqnaJ, est arrive 

mardi vers 10 haureedu matin et s'est rendu 
chea son parent pour lui... oflrir un parapluie 
rapporté de Belgique. 

Il a para surpris da drame qui s'était dé- 
roulé lundi, et il est reparti par le trafn de t 
heures. 

On sa demande si réellement it était aaaeï 
ignorant qu'il le faisait voir. On croit plut* 
que là meurtrier e*t allé ae réfugier cbei lui 

' qu'il l'a envoyé aux renseignements. * 
fc,n lous cas. si le meurtrier s'est réfngié on 

B'.'lgtqno et s'il se fait arrêter, comme il es* 
gujfl belge, il ne ponrraérre extradé et c'eut 
en Belgique qu'il sera jugé. 

D'autre part, le ta au frère dn la victime, 
Charles Vandendrieescfae, soua officier renga- 
gé a Ixelles. avisé par la police, oat arrivé à 
Anrin et il a aussitôt pris des disposition* 
pour 1 enterrement de la victime. 

Le Crime de Nœux-les-Mines 
Sur  commission  rogaloire  de   M. la Jugo 
instruction de Béthune,   MM.  Henin, com- 
i->jire de police,   Gruez. brigadier de   gen 
irmerie  4 Nirux  et Dcrré, moréclial-des- 

togis  4   Bully-tlrenav,   ont   procédé   4  des 
minutieuses   et   longue»   recherches  sur  lea 
lieux environnants de l'endroit où on a déeoa 
vert le corps et jut«;u ici  ritn (n'a pu les éclai- 
rer dan* leur mission pour découvrir les coe- 
pables et le lieu du crime. 

Hollande Joseph est certainement le nom 
de la victime, dont la profession était ouvrier 

,i.'n ur venu de Belgique - pour trouver du 
travail en Fronce, aax mines de Béthune ovj 
aux mines d* Ni-n: les noms de ce* deox 
compagnie* houillère* étaient inscrits sur on 

pier trouvé  dîna  une des poche* de Hol- ES 
Jusqu'h preuve dn contraire, le vol a été 1* 

moMla du crira»; le aortoraonnaie et ueje 
bourse en loiie ICùUVS* ride* tur lui, confir- 
ment cette hypothèse. 

t/0r£ A BILLY-BEliCLÂU 
Le cadavre do M. Céaar-Jos^tih Vnsseur.de 

Sninghin-on Weppes, occupé 4 ls hlnnchipsa- 
rie de Don (Nord), vient d être retiré dn canal 
de La Bossée, dan* sa traversée dn territoire 
de bilty-Borclan. L* cadavre, qai se trouvait 

3L.E3 

VENTRILOQUE 
XAVIER DE MONTÉPW 

PrttMltRE PARTIS 

L'ASSASSIN  DE  MARIETTE 

XXIII 
LtrnJttrtéàaRoCaVevilIeAUit   QDWtz 

«4a bâtiment arsaejue neuf ai fort bien 
'  eaaèttruù h»t le* puaua U w u »r- 

• Rouen. 
de* gt'Çûji*,  le  loge ment de 

■gr et ia salle des séances du 
laaaWi**»*!  M  Usuvaîanl AS pre- 
lagp. ' 

Les ileux pomaes 4 fcneendie et tous 
•«re appa.no 1 gnonsùant uae grande re- 
issaB^t te» tk atoie**v». 

" fc da oaii* **»*•-. «*ft*stit rrjstiag* 
X étroite et   longue,   mal éaasaa** 

■ssssuea^ **r sssupaa  p^r OHV pans 
• aaaaaaaaUaaMS   aaaaaaat «t  tae> 

icejoor, uo malfaiteur ri- quoique impoi- 
naBOS n'en avait franehi le senti. 

Deux ou trois vapaboods et une d?mi' 
(looiafae d'ierogse^tri.ptansgeuts étaient 

lies seuls rifliinqunU dont tes mur Ailles 
grimes ^usseut gai\l*lesouveair. 

l'n lit de camp on I>ots yttvfm* brut, 
ptr«il i «ux des corps de (rarde, arue 
chaise et uue cruche coinpodaisot acn 
mobiliLr. 

Lebri^adier al ami une laoteme, os> 
Ttit U porto 4e la prisou touiiLuaaie et lit 
psaser 3'di-Goco devant lui. 

— Bten<fex-vousj   là-dessus,   dit-il 
dèaigoant   le  lit de camp, «i lâchez, do 
faire un somme, Msrigot s'arrangera do 
ta caiise et ne fermera pas l'csil... — L'n 

rtft ssirTmtt Ae prtsvin oa, poar 
L èjêt ^i^Mb si jMjeà^e^iMÊtah. a 

fieodanoe a» connaît que l* consigne, et 
a aiaane est de TOUS gardera rue. Jn rais 

tttmrtT r« Juge d'ïnitractfon. AnssitM 
qui! lui plaira <la vous sntetiUre, OQ viea- 
dra TOUS ce are ber. 

s Da reste ne vous faites prrtfrTda mal, 
et répé'as-vûus bt^n que ai votre couav 
cisnee est traaqattï* vous n'aves pas 
grancTehoee à craindre. 

Ha Cftascieac* est ' traoquUlr-, — ré- 
pliqua le venirikoqoe avec amerUime, — 
et cewentlarrt )e sais prisonDier, j» srm 
garde i vus et, si voua n*aviaz ea niUe o> 

mantes. 
— Ma!» rtros n* !M avsa point parUa*. 

— reprit ie s^»os-o*FÛci*r,— et voua m'oali- 
gerteasaBeas be*jaeoaf>*» a* touafasat atiit aaâJM tKaatecafr•» a* 4"tTV~' 

cutnpiSHiatiM aWvaaat ht Jap i 

— Ah ! soyez sans crainU, je no vousi — Ça ne me regardu pas... répéta la 
compromettrai pis... 1 brigadier. 

Le brigadier sortit, referma la portée —tiit» anttndu... — Je vous parle 
MÉ M, poussa le verrou et mit la comme ie mo rarleraisâ moi seul... — 
clef dan* sa poche. i 'IVnea, voilà la porti! da jnge. - Finissez- 

Il n'avait qne la phvej^ traverser pour en allé, brigadier, ai c'est possible, afin 
arriver a la maison de Bf. lo ma r 

Jenn-Haric. le groom rustique, lui vint 
ouvrir en se frottant les yeux. 

GwjouDa garçon, qui ^iiorralement ga- 
gnait ron lit à nfuf beui'es très précis*--*, 
était de fort méchant* humeur de se voir 
Mv pied a minuit patsé ; H semblait d'ail- 
leurs dormir dt'hriu t. 

— Va-t ou enlin se coucher ? demandâ- 
t-il. 

— Je n'en sais rien, et ç.i ne ma re- 
gard* pas, ropoirdit le brigadier, je viens 
parier aa .rage d'ioatructiuu. Où aat-tl 
présentement T 

— Dans sa nhamhre... la plus belle 
chambre, pardioe II — On a mis toute la 
maison aena Jossas dessous IT — Je vais 
vout conduite. — Il e^t avr-c l'homme de 
Pans,— le mouchard, voua savez bien— 
Ea voilà une journée I! — pt quand on 
pense qjo monsieur m'a donné I ordre quo 
Pomponneite soit dams las brancards k 
cinq heure* dn matin,pour porter on* dé- 
géctie à Halaonay t 

Autant ne pas se coucher, arors ff mer- 
ci 1 Si ci continue, faudra votr à ce qu'on 
aagmente mas gages, sittoa > lâ<ma ta 
boraqu» «t ia m'en vaia,iUoti«a me met- 
tre gareon de calé... Ah I mais, aati t al 
jai ihaussatst éa aam I  *a*>*aari* aa> m s 

1 .■We»**aaeT*a*l1aP>^t«» 

— Ainsi, vous l'avez?   —   s'aorla-t-il |    Il termina en affinnant que le priaon- 
«omme malgré lui. tnier désirait avec   ardenr  comiaraltto 

— Certainement que nous l'avons, et sans retard devant ceint qui d'un mot 
mêm» que MarigJt le garde à vue dans la pouvait le rendre libre, et il ajouta - 
prison de la mairie... — Dois-je l'amener ? 

qu'on ae couche, il est temps ! 
Lea paroles qui précèdent s'étaient 

échangea, ou plaint le monologue 'do 
Jean-Mari* avait eu lieu en montant l'es- 
calier qui «enduisait an premier étage. 
Ajoutons qno le groom champêtre, tenant 
son tHaabeau d'an* main raresseose et 
maladroite, arrosait de bougie chaque 
mareha. 

Le ao&s-ofnrier frappa diserèlemeot h 
la port* déalgnée. 

— Entrée... — répondit une voix do 
Phi terreur. 

Il oavrit et ae trouva en prëaenr-e du 
magistrat, assis auprès d'une petite tabla 
sur laquelle étaient étilês les procèt-ver- 
haux n'-digés par I* greffier, et la lettre da 
M. Doaaerat é Caeorge* Piadel 

Jobin se tenait debout de l'autre cota 
da eette table. 

I.» juge a'iaatruclKJii semblait sombro 
et préoceupé. 

— Ah t c'est voma, bngidiei '... dit-il 
Ek basai 

— Kh bien t mon magistrat, tout N'est 
aaasaé t* miea*| da mmid* . NOM reve- 
MM aat ne*l tard, mar* **& qu* vois 
nous avàHic donné la aeipUga* d aatt-ndrj 
la h et N ■eyraaamtucD poar ajpvot- 

ss^fcgaer l'homme  

A-t-ll tent*i quelqua résistance ? 
A-t-tl essayé da fuir f — demanda le 
ju^e. 

— Ah t non. par exemple I... — Don» 
comme un mouton... — Très surpria... 

Bten vexé, et c'est naturel... mais paa 
enrayé du tout... — Il a l'air de na point 

doute* lo plas petitement de ce qu'on 
lai veut ici... — C'est an ancien soldat, 
ce Sidi-Coeo... un zouave... — Il a sauvé 
son officier an Afrique, à «a qu'il dit... 
Il a la médailt* militaire... — 91 j'osais 
me permettre d'avoir ane opinion, je 
croirais que c'est peut-être un brave 
homme... 

Jobin rayonnait. 
Le magistrat lit u* baut-le-corps 
— Unbrare homme M lui 1 — répétât» 

il. — Allons don* tf... 
— Eh I oat, monsieur f* juge d'instruc- 

tion^ un brave homme t répliqua l'agent 
de la sûreté. — S il avait deux assaaataats 
aar laconaciancu «t trois cent cinquante 
mille francs dan* ses poches, il n aurait 
point attendu ht gaudaruorî*... il serait 
loin! 

Le magvatrat, sans reponaTe a Jobin et 
e*adre>*a»i au brigadiar, reprit ; 

— D***étatssT.. 
Le gendarme,   raconta Vonfoement 

— Le juge secoua la tête. 
— Non, pas maintenant, répondit-il, et 

j'ai mes raisons, mais je I'interrogunti 
demain, ou plut «M ce matin, dès U pre- 
mière heure, non ddn* celte maison mais 
au château. Je crois avoir na moyen sa r 
de lo contraindra à s* trahir s'il est cou- 
pable, et je lirai la vérité dans s >n alti- 
tude at dans s** regards, ai aa boucae 
s'obstine I mentir au moment de tu ter- 
rible épreuve... 

— Monsieur le juge d'instruction m'au- 
torise t-il à voir le prisonnier, lieituaua 
le policier. 

— Non! répliqua le magistrat rlae- 
meat. — J'ai toute conûanoe on roas , 
Jobin, vousl* savez & merveille, et men 
rataai ne pttst roas blesser. — Pour des 
ra*ti{s q** voue connaître! bientôt, je 
tien* à ceqai» oersooue, saas exeeplrï<^, 
necommanique ave* le préveau. J exige 
le serrât rigoureux, et le brigadier va 
donner l'ordre au gendarme qui veille 
•ur te prisonnier de ne répondre à aucune. 
d* ses questions, cette qo*st*on fut-elle 
•a appareiee d*to*jt point msjcnifstrit* 

— S*f0t, mon magisbn.*, répondit IV 
sous-q|f)eii!r, on s'y ci^feTttiefa... 

— tjuant à veâst,   bryntdier 
ee>fr*ndr* mes  o/ares x 

qu* nous avons rawmialKiaa-aaémaa, asTmal 
masant sous alleuç^, que  i'épUodj» — *fc**nii ûton a»id»trat. 

* eflrî n%rra*J   kW 

(à 


